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sensibilité liée à la bonne connaissance 
des chantiers. Je sais ce que signifie 
arrêter un chantier, ne serait-ce qu’à 
cause d’un fait générateur minime tel 
que l’absence d’un boulon HR ».

unE démarchE  
à dEux nivEaux
Lors de l’élaboration d’un projet et de 
la soumission qui lui en est faite, Ersem 
peut aborder la situation de deux façons 
différentes : soit l’entreprise l’implique 
en amont, avant l’appel d’offres - et 

l’associe immédiatement à son élabo-
ration - soit elle obtient le marché et la 
consulte ensuite au même titre que ses 
confrères français et étrangers afin de 
leur demander de remettre une offre 
avec toutes ses prestations à partir du 
dossier marché.
Pour Jean-Marc Serre, le premier cas 
de figure est évidemment le plus pro-
ductif, car Ersem est associée au projet 
dès la phase de remise d’offres et peut 
apporter son expérience pour optimi-
ser une solution pour réaliser l’ouvrage. 
« Dans le second cas, ce qui fait la 
différence par rapport à nos confrères, 
c’est notre créativité. Il nous faut 
convaincre le client que notre solu-
tion, même si elle est un peu plus 
chère sur le papier, va lui faire 
gagner du temps et de la sécurité 
donc de l’argent au final. C’est une 
des facettes les plus intéressantes 
de notre métier, sachant qu’il n’est 
évidemment pas question de trans-
former un chantier en laboratoire ». 
Les marges et les délais d’exécutions 
sont devenus tels qu’il n’est plus pos-
sible comme cela était le cas encore 
il y a 30 ans en arrière de proposer 
une solution entièrement inédite que 
l’on terminera de mettre au point sur 
le chantier... à la force du système D.

développé le système dit du « C », qui 
permet à l’équipage mobile, à toutes 
les phases du cycle, d’être « sécu-
risé » par une poutre en déport négatif 
dont la présence limite, voire supprime 
complètement les risques éventuels 
résultant d’un ancrage défaillant sur le 
tablier, comme cela peut se produire 
avec un équipage par « en dessus ». 
Ce qui est important dans cette 
démarche, et qui différencie Jean-
Marc Serre et ses collaborateurs de 
la plupart de leurs confrères dont les 
ingénieurs sont presque toujours issus 
de l’industrie, est qu’elle est guidée en 
permanence par la culture du chantier. 
Elle fait partie de l’ADN de l’entreprise. 
La conception qu’Ersem a de l’outil est 
toujours en interaction avec sa mise en 
œuvre sur chantier.
Par ailleurs, dans la phase amont de 
réalisation, compte tenu de sa culture 
et de son parcours, Jean-Marc Serre 
est capable de dialoguer avec le bureau 
d’études afin d’optimiser une solution 
dans l’intérêt du client.
« Une telle démarche est assez 
peu répandue, précise le directeur  
d’Ersem, car la plupart des intervenants 
dans ce domaine proviennent de l’in-
dustrie métallique et n’ont pas toujours 
la culture du chantier. Et au-delà, la 

 

Pour fabriquer des équipages mobiles ou des coffrages métalliques spé-
ciaux tels qu’en conçoit Ersem, il faut trois compétences : charpentier, 
serrurier et chaudronnier. 
Ces trois métiers restent artisanaux mais demandent une grande com-
pétence. Pour les chantiers en France et en Europe, Ersem l’a trouvée 
auprès de deux fabricants portugais avec lesquels Jean-Marc Serre  
collabore depuis 1996 - Metalozoïa à Lisbonne et Metalongo à Porto - qui 
ont acquis et conservé le savoir-faire nécessaire et qui sont d’ailleurs 
reconnus pour leur qualité d’exécution.
Pour les chantiers au grand export, Ersem fait appel à une entreprise  
basée à Taïwan, ce qui n’est pas arrivé depuis 2002, mais pourrait bien 
se produire dans le cadre de grands chantiers à Panama et au Cameroun, 
pour le franchissement de la rivière Wouri.
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9a- Coffrage inté-
rieur de musoir de 
silo sur le port de  
La Réunion en 2009.
9b- Coffrage exté-
rieur, entièrement 
repliable pour son 
évacuation, d’un 
musoir de silo sur  
le port de La Réu-
nion.
10- Coffrages de 
caissons Jarlan du 
port de Tanger-Med 
en 2004.
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